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Tu peux toujours continuer
À combiner des idées de chien
Au milieu des rires verts
Dans tous les lieux que tu seras
Mais plus spécialement dans les usines
Aussi dans les autres endroits de travail
Tu communiqueras ton message
Tu feras connaître ta pensée
D’une façon nouvelle
Tu seras révolutionnaire
En marge d’un monde
Dont les routes sont humectées de sang

Tu pourras parler de choses savantes
Mais ça ne servira à rien
Ils ne comprendront pas ta dialectique du réel
Tu devras dévisser le désert
Afin de le dérider
Au soir venu, je le sais
Tu iras voir en secret un groupe de logiciens
Ils te diront que ton savoir n’est
Que le reflet de la modernité et de la science
Tu hurleras ta dissidence
Tu les traiteras de fous et tu sortiras dehors
Tes pieds marcheront dans la boue urbaine nocturne
Là dans la nuit
Tu seras incapable de formuler une idée concrète
Tu continueras parce qu’il le faut
À l’aube
Tu saisiras mieux la réalité
Tu constateras le fossé qui te sépare de ton utopie
Ensuite, tu iras à la campagne
Pour te rouler dans l’herbe
Tu seras comme ailleurs
Loin de la maudite civilisation

Pendant ton sommeil
Le spectre d’un sage du passé viendra te voir
Il te parlera des hommes d’antan
Tu comprendras alors 
Que l’évolution humaine est très lente
Que le sang des guerres coule depuis toujours
Car demain, c’est déjà comme hier
Dans une seconde, dans une heure
Dans un jour, dans un mois
Dans un an, dans un siècle
Dans mille ans, une rencontre à Milan ?
L’Homme répandra sa folie meurtrière
Dans toutes les mers de tous les cieux
Comme essayant d’éterniser son apparence
Dans l’univers

Puis tu retourneras à la ville
Juste à temps
À l’heure de la mort atomique
Dans les rues, le sang coulera bleu
Partout, les tables seront mises
Mais il n’y aura personne
Finalement, le banquet n’aura pas lieu
Une histoire triste à boire, surtout le soir et la nuit

Cependant, au moins pendant un certain temps
Certains atomes auront encor du plaisir
Ils pourront s’adonner librement à l’écriture
Il faut écrire, c’est une nécessité
Les mots seront flamboyants
Illuminés de givre
Le clonage littéraire uniformiserait les poètes
Ainsi, la dissidence serait morte
Vers la fin
De rares oiseaux habiteront
L’extrême Nord
Et toi
Tu chemineras, avec d’autres, dans les tunnels
Vers d’autres cieux ou d’autres réalités
Peut-être, que tout tourne dans un grand rond pour l’éternité
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